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croissance sont des objets tellement importants 
pour la beauté du jardin paysager que nous 
croyons utile d'entrer dans quelques details sur 
les soins et les précautions qui peuvent en as- 
surer le succès. Une partie seulement de ce que 
nous avons dit de la manière de planter les ar- 
bres fruitiers s'applique aux arbres d'ornement 
qui végètent dans des conditions entièrement 
différentes de celles des arbres fruitiers. 

A. — Age et force des sujets. 

La plupart des propriétairesen France croient 
gagner du tempsen plantant de très gros arbres, 
avant passé plusieurs années dans la pépinière ; 
il est certain que ces sujets déjà forts peuvent 
reprendre dans un bon terrain, sous l'empire 
de conditions particulièrement favorables, et 
donner de l’ombrage quelques années plus tôt 
que des arbres plantés beäucoup plus jeunes. 
Les promenades de Paris en offrent deux exem- 
ples frappants, l’un au boulevard Bourdon, le 
long du grenier de réserve, l'autre au Jardin 
du Luxembourg, dans la grande allée de POb- 
servatoire. Les tilleuls du boulevard Bourdon, 
p'antés vers 1807, avaient peu profité lorsqu’en 
1814 ils servirent de piquets aux chevaux des 
Cosaques bivouaqués sur ce boulevard, ils eu- 
rent tous leur écorce plus ou moins endomma- 
gée ; plusieurs périrent ; ceux qui survécurent, 
ayant plus ou moins souffert, ne sont pas de- 
venus, à peu d’exceptiens près, ce que doit être 
une plantation de tilleuls dans des conditions 
ordinaires dans le même espace de temps; ces 
tilleuls n’ont jamais été tailles. 

Les marronniers de l’allée de l'Observatoire 
ont été plantés à peu près à la même époque. 
Nous nous souvenons des propos des oisifs té- 
moins de cette plantation; €’était à qui prédi- 
rait la mort prochaine de ces arbres qui ne 
semblaient pas avoir moins de 10 à 12 ans; peut- 
être étaient-ils plus âgés, au moment où ils fu- 
rent mis en place; leur tête avait été légère- 
ment éclaircie, mais non taillée. Ils languirent 
longtemps; ils n’ont jamais eu le feuillage aussi 
développé que ceux du reste du jardin; ils ont 
formé une multitude de petites branches et peu 
de rameaux vigoureux ; néanmoins, ils ont {ous 
survécu, et dans leur état actuel, ils offrent 
une égalité de végétation très remarquable; ils 
n'ont pas atteint des proportions en rapport 
avec leur âge; ils montrent déjà une disposi- 
tion évidente à se couronner, et nesemblent pas 
destinés à vivre l’âge ordinaire des arbres de 
leur espèce. 

Nous avons cité ces deux exemples parce 
qu’ils nous semblent concluants, le dernier sur- 
tout; l'arbre souffre toujours d’être planté à 

un âge trop avancé; il peut reprendre, et il re- 
prend presque toujours dans des conditions fa- 
vorables de sol et d'exposition ; il atteint diffi- 
cilement la taille que doivent avoir les arbres 
de son espèce; il ne vit jamais ni aussi bien. ni 
aussi longtemps que les arbres plantés plus 
jeunes. 

À l'appui de notre opinion sur ce point es- 
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sentiel, nous pouvons citer celle des auteurs 
anglais, dont la compétence ne peut être contes- 
tée en pareille matière; nous donnerons plus 
bas le résumé de leurs usages relativement à 
l’âge des sujets de toute espèce pour la planta- 
tion des jardins paysagers. Notons à ce sujet 
que tous les auteurs anglais qui traitent des 
plantations les considèrent à la fois sous le 
point de vue de l'agrément et de Putilité. Tout 
arbre qu’on plante doit en effet être abattu 
un jour, et jusqu’à ce qu’il le soit, ses fur- 
mes n’en seront pas moins pittoresques par- 
ce qu'en le plantant on aura eu égard eux cir- 
constances qui peuvent contribuer à lui don- 
ner le plus de valeur possible à l’époque où il 
devra être abattu. La nature du sol et l'espèce 
des arbres à planter, sont les deux points prin- 
cipaux qui déterminent l’âge qu'ils doivent 
avoir pour être plantés avec le plus de chances 
de succès. 

Les arbres résineux, à feuilles persistantes, 
de la famille des conifères, reprennent mal, ou 
même ne reprennent pas du tout, lorsqu'on Îles 
plante à l’âge de plus de 4 ans. Ils peuvent re- 
prendre à 4 ans dans un sol passable, bien pré- 
paré par un défoncement donné en éte, pourvu 
que leur tronc n’ait pas pris trop de grosseur, 
car s’il dépasse 0m.03 ou 0m,04 de diamètre, 
l'arbre résineux, n’eut-il que trois ans, ne re- 
prendra presque jamais. 

Les arbres conifères âgés de quatre ans et 
bauts seulement de 0,m 40 à O0," 50, plantés 
en même temps que d'autres arbres de même 
espèce âgés de six à sept ans, hauts de 2m, 50 
à 3 mètres, les dépasseront dans l’espace de 
six à sept ans, et les laisseront loin derrière eux 
pour la taille et la grosseur, pendant tout le 
reste de leur croissance. Les propriétaires qui 
créent des jardins paysagers répugnent en gé- 
néral à former leurs massifs d'arbres conifères 
par la voie des semis; ce procédé est cepen- 
dant à tous égards le plus sûr et le meilleur; 
jamais un pin transplanté ne vaudra celui qui 
grandit à la place où son pivot s’est formé sans 
êcre dérange. On ohjecte la perte de temps, et 
c’est en effet une raison plausible; mais la 
graine d'arbres résineux coûte si peu, qu’il se- 
rait facile, sans accroître la dépense, de com- 
biner les deux procédés, en plantant pour les 
couvrir immédiatement les terrains ensemencés 
en arbres conifères, sauf à supprimer plus tard 
les arbres languissants de la plantation, quand 
i:s seraient dépassés par les arbres vigoureux 
obtenus de semence. 

Un grand nombre d'espèces résineuses ou 
autres donnent, par les semis, du plant bon à 
être mis en place au bout de deux ans. Le mé- 
lèze, s’il a recu les soins convenables en pépi- 
nière, est assez fort pour être planté à cet âge. 
Si le sol de la pépinière est de très bonne qua- 
lité, le plant pourra même être aussi bon à la 
fin du second été que s’il avait passé dans la 
pépinière ses deux années complétes. 

Le frêne, lorme et le sycomore n’ont pas be- 
soin de plus d’une année de pépinière, il leur 


